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40e Festival des Migrations, des Cultures et de la 
Citoyenneté, les 25 et 26 février, LuxExpo Luxembourg
La partie haute de l’affiche fait référence aux 
cerisiers en fleurs, incluant les références au salon 
du livre et des résidences d’écriture, à travers 
les livres et les pages volantes. Les origamis en 
bordure-centre peuvent rappeler une idée de 
coopération, de réflexions, d’échanges pour 
apporter des solutions créatives. La partie basse 
représente des éléments artistiques, qui peuplent 
les fonds marins (méduses encriers, pinceaux, 
crayons) en référence à la section Artsmanif. Au-
dessus, l’inclusion des diverses mains rappelle le 
thème de cette édition (formation d’une maison, 
d’un village, de la résidence) ; Les mains du dessus 
peuvent suggérer les échanges, sous diverses 
formes la collaboration, l’unité.
Sadrey Mestre 
Gagnant du concours d’affiche du 40e Festival

Elections 
communales
 

Pour participer aux éléctions com-
munales du 11 juin prochain, vous 
devez être inscrit.e.s sur la liste 
électorale de votre commune de 
résidence. 

Comment s’inscrire sur la 
liste électorale ?
Vous vous présentez à l’adminis-
tration communale de votre 
commune de résidence muni 
d’une pièce d’identité en cours 
de validité (carte d’identité, 
passeport). L’agent du bureau de 
la population vous demandera de 
remplir un formulaire précisant 
votre nationalité, lieu et date de 
naisssance, etc.

Vous avez aussi la possibilité de 
vous inscrire par voie électronique 
via le portail myguichet.lu moyen-
nant votre certificat LuxTrust. 
Cette démarche ne prend que 
quelques minutes et vous n’avez 
pas besoin de vous déplacer à 
l’administration communale.

Quand s’inscrire ?
Vous pouvez vous inscrire dès 
maintenant et jusqu’au 17 avril 
2023.
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ENTRETIEN avec Alain Randresy, 
chargé des projets interculturels au CLAE 
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STAND INSCRIPTION EN LIGNE
Munissez-vous de 
votre certificat LuxTrust

se permette de créer, de s’engager 
politiquement, d’avoir un nouveau 
souffle, d’interpeller les élus, d’avoir 
le culot ensemble de changer les 
choses pour le meilleur et d’avoir 
clairement la certitude d’appartenir, 
d’être un citoyen à part entière même 
pour ceux qui sont constamment 
renvoyés à leur statut de migrants.  

Pour cette 40e édition, nous pro-
posons ainsi un nouvel espace, 
autour du « village du festival ». 
Ce « village » mettra en avant les 
actions citoyennes les plus inno-
vantes, avec la présence d’organisa-
tions qui favorisent les dynamiques 
citoyennes avec créativité et sou-
vent des approches atypiques, par-
fois ludiques, mais dans le but tou-
jours de sensibiliser sur leur com-
bat au quotidien, autour des enjeux 
majeurs de nos sociétés. 

Ces innovations sont portées 
par des structures comme MSF, 
Transition Minett et la Mesa, 
Facilitec, Cooperations, etc. Des 
approches, qui visent à sensibiliser 
les adultes comme les plus jeunes, 
seront ainsi mise en avant, que ce 
soit avec la gamification, les jeux 
vidéo, les nouvelles technologies ou 
les performances artistiques pour 
évoquer les enjeux écologiques, le 
vote avec les échéances électorales 
de cette année, la représentation 
citoyenne… 

Nous avons également lancé cette 
année, nos « pop-ups résidences de 
création en milieu associatif ». Comme 
au festival, ces résidences sont comme 
des havres de solidarité créative pour 
les artistes et leurs publics.

On a ainsi créé des résidences 
dans différents domaines : la 
photographie, pour laquelle on 
a imposé le cadre surréaliste aux 
photographes. Ce concept est 
notamment lié au lieu où seront 
exposées les œuvres, la Passerelle 
de la Gare centrale de Luxembourg, 
où les gens ne font que passer, où ils 
n’ont pas le temps de flâner.

A l’approche du Festival des 
Migrations, des Cultures et de 
la Citoyenneté, dont on fête la 
40e édition, rencontre avec son 
coordinateur, Alain Randresy. 

Vous avez rejoint l’équipe du CLAE 
depuis maintenant presque deux 
années, en tant que responsable 
des projets interculturels, incluant 
le Festival des Migrations, des 
Cultures & de la Citoyenneté, parlez-
nous un peu de votre parcours ?
J’ai auparavant évolué dans l’industrie 
cinématographique et audiovisuelle, 
avec un parcours académique 
dans les nouveaux médias et la 
production d’œuvres ou de contenu. 
J’ai donc essentiellement officié en 
développement de projet, que ce 
soit en gérant un fonds de soutien 
à la création ou en accompagnant 
au quotidien les talents vers la 
concrétisation de leurs projets 
créatifs. J’ai ainsi pu travailler aussi 
bien dans des organismes privés, 
que des institutions et associations, 
avec toujours un objectif de concilier 
création et engagement à travers 
une action visant à l’aboutissement 
d’œuvres qui soient signifiants et leur 
pendant événementiel (résidences, 
festivals, ateliers, etc. ), avec des points 
de vue d’auteurs forcément engagés, 
autour de projets porteurs de sens…  

Aviez-vous vous une connaissance 
du Festival ? Comment l’appré-
hendiez vous ? Quelle en est votre 
vision aujourd’hui ?  
C’est en parcourant les archives et les 
contenus liés aux 38 éditions qui ont 
précédé mon arrivée, mais surtout 
en échangeant avec les personnes 
impliquées dans son organisation 
depuis toutes ces années que j’ai 
bâti mes premières « intuitions ». 
Ainsi, le fait de n’y avoir jamais été 
physiquement n’était pas essentiel 
pour moi. II était surtout important de 
capter ces ressentis, d’emprunter ces 
souvenirs marqués dans le vécu de 
chacun autour du festival, de concilier 

les désirs de renouveaux, tout en 
gardant les piliers qui ont soutenu et 
soutiennent encore tant de souvenirs 
et de rencontres.     

Je conçois donc le Festival comme un 
projet original à chaque édition, en 
respectant ce qui existait, mais avec 
un grand désir d’expérimenter de nou-
velles perspectives. Il est important 
d’entretenir le désir, de renouveler 
les intentions, de partager ensemble 
quelque chose qui nous questionne, 
mais qui surprenne  autant que pos-
sible, en se jouant des lieux communs 
et en cassant les codes, les réseaux… 
Il est important de faire en sorte que 
les engagements politiques de cha-
cun trouvent le meilleur écho chez le 
plus grand nombre, peu importe les 
générations et c’est un questionne-
ment permanent à chaque édition. 

Concrètement, ma première édition 
en 2022 qui était pourtant la 39e du 
festival,  a été réalisée dans le contexte 
de la pandémie du Covid. Il a donc 
fallu se jouer de toutes les contraintes 
en culot créatif. Ainsi, le concept 
d’un festival en mouvement était né, 
avec ses nombreuses collaborations, 
notamment à travers les concerts, les 
masterclass cinéma, les expositions 
sur la passerelle de la gare centrale, 
les ateliers jeunes publics que nous 
avons organisés dans les trains en 
circulation de la CFL, mais également 
aux Rotondes, CNL, CNA, CSL, etc. 

Cette année, au fil d’un nouveau désir 
à concrétiser, celui de pouvoir se 
réunir en grand nombre, d’atteindre 
l’influence dans ce lieu qui permet 
à 30 000 personnes de se retrouver. 
C’est donc une édition, qui après la 
pause covid, signe un retour attendu 
à la Luxexpo. En ce sens, le concept 
de cette 40e édition, pour cette année 
anniversaire, nous aurons un Festival 
en Résidence(s)… 

Le Festival fête donc cette année 
sa 40e édition. Quels sont les 

changements apportés avec ce 
festival en résidence(s) ?  
Le retour à la Luxexpo était très 
désiré. On l’a ressenti fortement, ne 
fut-ce déjà qu’avec la rapidité des 
inscriptions pour les stands, mais 
également avec les propositions 
de conférences autour de thèmes, 
comme la guerre en Ukraine, la 
situation des femmes victimes de 
violences domestiques, les enjeux 
écologiques, la résistance des femmes 
iraniennes et leur combat pour la 
démocratie, etc. Je vois le Festival 
comme un événement moteur 
d’humanité, où l’on crée des espaces 
de rencontres, des temps signifiants, 
que l’on met en place en collaboration 
avec les forces vives de notre société, 
comme les associations, les artistes, 
les bénévoles, les institutions… pour 
faire relation. 

On a joué sur le concept de rési-
dence, qui peut être multiple, on l’a 
pris sous différents angles, que ce soit 
la résidence physique, le statut juri-
dique, mais également, comme rési-
dence de création artistique, inter-
culturelle et transdisciplinaire. Ainsi, 
à travers le concept d’un festival en 
résidence(s), nous n’évoquons pas 
seulement des lieux de vie, mais éga-
lement des lieux de créations, où des 
avenirs se bâtissent ou des souvenirs 
forgent l’être que nous serons tous 
demain, où les combats politiques et 
les actions citoyennes trouvent une 
réelle résonnance. C’est un temps de 
mise en avant d’initiatives citoyennes 
innovantes, d’engagements poli-
tiques perpétuels et qui vise à concré-
tiser des progrès réels de société. 
Nous mettons toujours en lumière les 
injustices, même celles qui occupent 
rarement le temps médiatique et 
celles que certains voudraient taire. 

Ainsi lors de chaque édition, il me 
semble primordial de toujours 
apporter quelque chose de nouveau 
pour que chacun puisse se lancer 
dans des projets innovants, créatifs, 

Le Festival est un événement moteur d’humanité
La résidence littéraire, quant à 
elle, est un peu la continuité de la 
collaboration que nous avons eu l’an 
dernier avec le Centre National de 
Littérature, autour du thème « Entrer 
en littérature ». Cette année, on 
rentre encore plus en littérature, en 
portant un regard sur la première 
page d’un roman. Encore une 
fois, nous souhaitons pousser les 
auteurs à raconter leur histoire et à 
se confronter à la vision des autres 
et donner des perspectives sur 
l’enjeu de cette première page, qui 
donne envie ou non de poursuivre 
la lecture. Que dit-on dans cette 
première page ? Ces premières 
pages seront imprimées et exposées 
durant le week-end du festival.

Il y a également deux résidences 
cinéma, en collaboration avec 
Filmreakter, One People asbl et Wady 

Films. Le premier film traite du vécu 
de réfugiés originaires de pays-tiers 
de la guerre en Ukraine, le second 
de la situation de femmes victimes 
de violences domestiques, dont 
certaines « sans-papiers ».

Enfin, nous lancerons à la Luxexpo 
une résidence « arts plastiques », 
avec la production de 10 fresques 
éphémères figuratifs à la craie. C’est 
lié à cette idée de « résidence » à 
nouveau et de street-art : transformer, 
s’approprier autrement le bitume 
qui nous entoure. 

Pour toutes les résidences, nous 
ferons des restitutions durant le 
week-end du Festival, dans le « Village 
Créations & initiatives citoyennes ! ».  

Recueillis par Kristel Pairoux

LE FESTIVAL vous accueille LE FESTIVAL vous accueille
samedi 25 février 2023 : de 12h à minuit
dimanche 26 février 2023 : de 12h à 20h

ENTRÉE LIB ENTRÉE LIBRERE
les dons sont cependant les bienvenus

 car ils nous aident à la réalisation du festival

ACC ACCÈÈS AU F S AU FESTIVAL ESTIVAL
les places de parking sont limitées.

 nous vous conseillons d’utiliser les transports publics.
tram : toutes les 8 à 15 minutes

bus : nombreuses lignes régionales www.mobiliteit.lu 
+ lignes vdl 6, 7, 16, 18, 21, 25, 30.

parking nord et sud forfait pour la journée : 5 eur

PROGRAMME FESTIVAL PROGRAMME FESTIVAL
www.festivaldesmigrations.lu        www.clae.lu 
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Rencontre avec l’association 
Guinendadi et plus particulièrement 
avec Liudumila Branca, présidente 
de l’asbl, Jenilson Vaz, trésorier et 
Sergio Barreto membre du conseil 
d’administration.
 
Avant de faire connaissance avec 
votre association, j’aimerais que 
nous évoquions ensemble l’im-
migration luso-guinéenne au 
Luxembourg. Pouvez-vous nous 
dire quelques mots sur le contexte 
de cette immigration ?
Jenilson Vaz : Les premiers luso-
guinéens sont arrivés au Luxembourg 
à la fin des années 90 pour jouer 
dans les équipes de football 
luxembourgeoises. Leurs familles 
et d’autres les ont ensuite rejoints. 
La communauté est aujourd’hui 
assez grande, mais nous n’avons pas 
réellement de statistiques car près 
de 98% des personnes originaires 
de Guinée-Bissau ont la nationalité 
portugaise – pour la majeure partie –, 
française ou britannique. Avant de 
venir au Luxembourg, ils ont vécu au 
Portugal, en France ou au Royaume-
Uni. Il serait peut-être important 
au-delà de la nationalité, d’établir 
également des statistiques sur le pays 
de naissance des personnes.

Beaucoup sont venus du Portugal 
en 2008… 
Liudumila Branca : Le Portugal a 
effectivement été durement touché 
par la crise financière qui a contraint  de 
nombreux travailleurs luso-guinéens 
à une réémigration. Le Luxembourg 
a accueilli la génération âgée d’une 
trentaine d’années née au Portugal. 
Ces derniers temps, nous assistons 
également à une immigration de 
Bissau-Guinéens du Royaume-Uni à 
la suite du Brexit. On peut estimer 
qu’il y a au Luxembourg environ 
8.000 personnes de culture bissau-
guinéenne.
 
La communauté est donc plus 
importante que les quelques 400 
personnes de nationalité bissau-
guinéenne répertoriées par le 
Statec. Ne souffre-t-elle pas d’une 
certaine « invisibilité » ?
Jenilson Vaz :  C’est vrai que dans la 
vie de la société luxembourgeoise, on 
n’est pas connu. Les associations luso-
guinéennes ne participent pas encore 
vraiment aux événements tels que les 
fêtes interculturelles locales, mis à part 
le Festival des Migrations. Nos activités 
associatives sont essentiellement 
tournées vers notre communauté. On 
ne va pas forcément vers les autres 

pour nous faire connaître. Dans les fêtes 
organisées par les communes, vous 
allez trouver la plupart du temps des 
stands d’associations capverdiennes, 
camerounaises ou encore congolaises. 
Nous sommes effectivement moins 
visibles. Dans le monde du travail, par 
contre, nous sommes bien représentés 
dans les différentes catégories socio-
professionnelles.
Cela relève peut-être aussi de la 
responsabilité des partis politiques 
guinéens actifs au Luxembourg, 
ainsi que de nos représentations 
diplomatiques pas suffisamment 
proches de la communauté.

Liudumila Branca :  Nous souhaitons 
aussi contribuer à améliorer les 
relations consulaires entre la Guinée-
Bissau et le Luxembourg, car les 
gens sont perdus, ils ne savent pas 
où trouver les informations et à 
qui s’adresser. Notre objectif est de 
travailler sur cette question avec les 
autres associations guinéennes.

Votre association est toute jeune, 
elle a été créée l’année passée. 
Quelles ont été vos motivations ?
Jenilson Vaz : Cette absence de 
visibilité a justement été une de nos 
motivations pour créer Guinendadi et 

Pour que nos enfants puissent un jour dire avec fierté : 
« Je suis aussi de Guinée-Bissau »

l’on peut dire que nous avons déjà 
effectué un grand pas puisque nous 
assurons, depuis quelques mois, une 
émission hebdomadaire sur Radio 
Latina. Nous diffusons toutes les 
informations qui peuvent intéresser 
les Guinéens, faisons la promotion 
d’événements culturels, dont ceux des 
autres associations luso-guinéennes 
afin que tout le monde sache ce qui 
se passe et puisse participer. Toute 
la population guinéenne est fière de 
nous et nous avons également des 
échos très positifs de la communauté 
portugaise. C’est une grande respon-
sabilité pour nous.
 
Quels sont les sujets que vous y 
abordez ? 
Liudumila Branca : Nous parlons de 
tout sauf de politique, même si elle 
fait partie de la vie. On évite tout 
simplement, parce qu’il y a des 
tensions au pays et aussi entre les 
Guinéens au Luxembourg. Tôt ou tard, 
nous devrons sans doute aussi aborder 
ces questions. A travers cette émission 
radio, nous souhaitons mettre en 
valeur notre culture, des personnalités, 
des artistes, le travail d’entrepreneurs, 
de commerçants. Nous y avons déjà 
présenté des musiciens, un écrivain, 
un coach, un entrepreneur.

Avez-vous d’autres projets ?
Liudumila Branca :  En Guinée-Bissau, il 
y a des besoins dans tous les domaines 
dont deux nous semblent prioritaires, 
l’éducation et la santé. Nous voudrions 
faire la collecte de matériel pour les 
écoles et pour les hôpitaux. La diffi-
culté sera de trouver de bons partena-
riats là-bas.

Jenilson Vaz : Nous considérons que la 
Guinée-Bissau ne fait pas assez pour sa 
population. Notre objectif sera d’ap-
porter notre contribution à travers des 
projets d’aide au développement. Le 
Luxembourg ouvre la porte à l’intégra-
tion des immigrés. Si nous arrivons à 
bien nous intégrer, nous pouvons faire 
beaucoup pour les Guinéens restés en 
Guinée-Bissau. C’est notre force. Nos 
parents ne peuvent plus faire cela et 
si notre génération n’y parvient pas, 
nos enfants ne le feront pas non plus. 
Si nous nous engageons aujourd’hui 
pour apporter de l’aide en Guinée, 

c’est pour que nos enfants puissent un 
jour dire avec fierté : « Je suis aussi de 
Guinée Bissau ».

Liudumila Branca :  Nous voudrions 
faire un partenariat avec Enda Santé, 
une organisation de lutte contre le 
sida, car le taux de contamination a 
fortement augmenté en Guinée-
Bissau. Notre aide porterait sur l’envoi 
de médicaments, de contraceptifs.

Jenilson Vaz :  L’école publique est 
fermée depuis trois ans en Guinée-
Bissau. La réalité européenne ne nous 
permet pas de penser qu’aujourd’hui, 
il y a des étudiants qui n’ont jamais vu 
un ordinateur. Si l’on arrivait à envoyer 
à quelques écoles des ordinateurs 
pour que les élèves puissent voir 
qu’il y a autre chose que la misère, ce 
serait une grande réussite. Ce sont des 
projets difficiles, de grands défis.

Considérez-vous que c’est presqu’un 
devoir envers votre pays d’origine ? 
Jenilson Vaz : Je ne dirais pas que c’est 
un devoir, mais une ambition légitime, 
une solidarité parce que nous sommes 
en Europe et qu’il ne nous manque 
rien.

Sergio Barreto :  Je pense que oui. Si 
nous sommes ici, c’est parce que la 
Guinée-Bissau a fait quelque chose 
pour nous. Et maintenant, c’est à notre 
tour de faire quelque chose pour 
d’autres.

Et la culture bissau-guinéenne ?
Sergio  Barreto :  C’est une grande 
culture très riche au niveau de la 
danse, de la musique. Tout comme 
en France, où chaque région a sa 
culture, la Guinée Bissau se compose 
environ d’une vingtaine d’ethnies qui 
a chacune ses danses, ses musiques, sa 
langue, ses traditions.

Liudumila Branca :  Notre association a 
le projet de créer un groupe de danse 
de ballet traditionnel de Guinée-
Bissau car nous avons la chance 
d’avoir au Luxembourg Mme Matilde 
Evora Costa qui a fait partie d’un 
groupe de ballet très connu, PATRIA 
AMADA. Nous aimerions qu’elle 
puisse s’engager dans la formation 
de ce groupe qui représenterait la 

culture bissau-guinéenne à l’occasion 
d’événements ou de festivals.

Jenilson Vaz :  Notre culture a des 
personnalités très connues dans 
le monde, comme le groupe Super 
Mama Djombo, Tabanka Djaz, Amilcar 
Cabral, Ansu Fati, le sociologue 
Miguel de Barros,  l’économiste Carlos 
Lopes ou encore le footballeur Eder 
Lopes. Et pourtant mes enfants ne 
les associeraient pas forcément à la 
Guinée-Bissau.

Liudumila Branca : C’est très important 
que nos enfants nés au Luxembourg 
ou en Europe sachent d’où ils viennent 
et qu’ils en soient fiers. Certains de ces 
jeunes n’ont jamais été en Guinée-
Bissau. J’étais récemment en Irlande, 
où l’on s’est étonné que mes enfants 
parlent portugais et créole alors 
qu’eux avaient fait le choix de l’anglais 
pour leurs enfants. Il faut que les 
parents transmettent leurs langues, 
leur culture.

Elle sera bien représentée au 
prochain Festival des Migrations, 
des Cultures et de la Citoyenneté 
avec la présence de plusieurs 
associations dont la vôtre…
 Sergio  Barreto :  Ce sera notre première 
participation en tant qu’association. 
C’est très positif de réunir toutes 
les cultures du Luxembourg. Il y a 
un échange de connaissances, des 
découvertes à faire. Il y aura un stand 
collectif de plusieurs associations luso-
guinéennes qui existent déjà depuis 
de nombreuses années. Pour cette 
première au Festival, nous avons fait le 
choix d’avoir notre propre stand pour 
donner plus de visibilité à nos projets. 
Nous serons également présents avec 
Radio Latina et avons proposé les 
chanteurs Iragrett Tavares, Tino OG et 
Akapta G que seront sur la scène du 
festival le samedi à 17 heures.

Recueillis par Claudine Scherrer 

Guinendadi asbl
19A, boulevard Konrad Adenauer 
L-1115 Luxembourg
guinendadi.asbl@gmail.com
Facebook : people/Guinendadi-ASBL
Emission radio
Guinendadi, chaque samedi 
de 8h00 à 9h00 Radio Latina
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La Chambre des salariés :
• est votre voix dans la  procédure législative

•  œuvre en faveur de la juste reconnaissance et  
valorisation du statut de salariés et retraités

•  contribue à la conception et à l’organisation de  
la formation professionnelle

•	 	offre	des	formations	pour	adultes	par le biais   
du Luxembourg Lifelong Learning Centre

UNE INSTITUTION 
QUI AGIT DANS L’INTÉRÊT 
DES SALARIÉS ET DES RETRAITÉS 

Plus d’informations  
sur www.csl.lu

18 rue Auguste Lumière |  L-1950 Luxembourg

T. (+352) 27 494 200

 TROUVER DES RESSOURCES 

Le CLAE propose sur son site internet 
www.clae.lu/associations/ un espace de 
ressources pour les associations. Cet espace, 
régulièrement complété et mis à jour 
comprend de nombreux outils issus de son  
expérience ainsi que des besoins du monde 
associatif.

– Un guide pour la vie associative 
articulé autour de quatre volets : créer et 
faire évoluer son association, mettre en 
mouvement son projet associatif, concevoir 
et mettre en œuvre une action ainsi que 
gérer son association. 
– Un répertoire des salles au 
Luxembourg 
– Des tutoriels consacrés à 
l’enregistrement d’une asbl, aux modifi-
cations statutaires ou encore à la dissolution 
d’une assocation.

Le site du CLAE recense également plus 
de 200 liens associatifs qui sont autant 
de possibilités d’échanges et de mises en 
réseaux. www.clae.lu/reseaux.

 SE FORMER 

FORMATION « IMBRICATION »
Du 19 avril au 17 mai, au CLAE 
Luxembourg-Gasperich
A travers la formation Imbrication à 
destination des réalisateurs associatifs, 
le CLAE propose une méthodologie, des 
outils, un espace de réflexion et d’échange 
portant sur la mise en mouvement d’un 
projet associatif. Le premier temps de la 
formation se concentre sur l’élaboration 
du projet associatif. Le deuxième 
module brasse les questions relatives 
au fonctionnement statutaire et permet 
d’appuyer une réflexion sur la question 
de la mobilisation des membres. Nous 
travaillons ensuite sur la méthodologie 
d’un projet d’action et consacrons 
notre dernier module à la comptabilité 
associative.
Détails et inscriptions : www.clae.lu/
formations/formations-associatives/

Ateliers Les Briquettes 
Du 23 mars au 20 avril, au CLAE  
En complément à la formation Imbrication, le 
CLAE propose aux associations trois ateliers 
sur des compétences liées à la communication : 
atelier Relations avec la presse (le 23 mars de 
18h30 à 20h), atelier Utilisation des réseaux 
sociaux (le 30 mars, de 18h30 à 20h30) et 
atelier Mise en page (le 20 avril, de 18h30 à 
20h30).  
Détails et inscriptions : www.clae.lu/
formations/formations-associatives/

 DÉCOUVRIR 
 

Tout le monde en classe ! de France 
Neuberg, édité par le CLAE est un ouvrage 
qui aborde les approches plurielles et la 
différenciation dans les classes de langues 
pour adultes ainsi que la création d’un 
espace joyeux de l’apprentissage. 

Les formateurs en langues pour adultes 
ont dans leurs classes une très grande 
diversité de profils d’apprenants. Sont-ils 
bien en mesure d’accompagner chaque 
personne vers l’acquisition de nouvelles 
connaissances, pour leur permettre 
d’évoluer dans la société dans laquelle ils 
prennent place ? Ce sont des questions 
pédagogiques aussi liées à des valeurs plus 
philosophiques sur l’accueil des personnes, 
l’importance de donner à chacun une 
place et de créer un espace joyeux 
d’apprentissage.
L’ouvrage est disponible  au CLAE 
www.clae.lu 

 SE FAMILIARISER 
 AUX OUTILS NUMERIQUES 

L’internetstuff du CLAE propose 
ateliers et formations de base pour se 
familiariser avec l’outil informatique.
–  Internetführerschäin, une formation 
de 20 heures qui permet d’acquérir 
les connaissances et compétences de 
base concernant les technologies de 
l’information et de la communication.  
Prochaines sessions :  du 1er mars au 29 
mars et 17 avril au 17 mai 2023
–  @Job Search Support, une formation 
de 3 ateliers de 2 heures pour aider les 
personnes en recherche d’un emploi : 
réalisation d’un CV,  d’une lettre de 
motivation, création et utilisation d’une 
messagerie et d’un espace de stockage de 
documents en ligne, candidatures en ligne. 
Prochaine dates : les 18, 20 et 21 avril  
–  Communication en ligne, une 
nouvelle formation de 2 ateliers de 
2 heures pour découvrir différentes 
plateformes digitales de communication 
(zoom, facetime, skype...). Dates :  les 9 et 
10 mars 
–  My Guichet, un nouvel atelier pour 
acquérir des repères sur les démarches 
administratives en ligne. 
Date :  le 14 mars 

Plus d’infos :  tél. 298686-1
Inscriptions sur place : 1 rue Tony Bourg 
L-1278 Luxembourg-Gasperich 

 PRENDRE RENDEZ-VOUS 
 

Cours de français du CLAE 
Les prochains cours de français de niveaux 
débutant (A1),  élémentaire (A2)  et 
intermédiaire (B1) se dérouleront du 17 avril 
au 14 juillet 2023. Les inscriptions auront 
lieu le mercredi 22 mars uniquement sur 
rendez-vous. La prise de rendez-vous pourra 
se faire à partir du vendredi 17 mars dès 
9h directement sur le site internet du CLAE 
(www.clae.lu), par téléphone au 29 86 86-1 
ou encore sur place au CLAE.  

Plus d’infos sur les cours : 
www.clae.lu/formations/cours-de-francais/

 REJOINDRE 

Les passeurs associatifs, un espace 
virtuel sur Facebook dédié aux solidarités 
associatives 

Format : 14 x 21 cm, 140 pages 
Impression quadrichromie

Prix : 14 euros 
(+2 euros de frais de port)

Le Murmure du Luxembourg 
Un quiz français-luxembourgeois-anglais -  75 cartes et une roue de la chance

 « Le murmure du Luxembourg » est un quiz aux multiples questions sur le Luxembourg :  Comment s’appelle la région                 
sud du Luxembourg célèbre pour ses minerais de fer ? Comment s’appelle l’homme le plus fort du monde originaire 
de Mondorf-les-Bains ?  Quelle pâtisserie, transmise par l’immigration portugaise, a désormais toute sa place dans la 
viennoiserie luxembourgeoise ?  Qui est le premier citoyen du pays ? De multiples questions… des réponses diverses, 
parfois sous forme de clin d’oeil, pour permettre de mieux connaître le Luxembourg, son histoire, ses institutions, ses 
figures marquantes, ses cultures…

Accompagnée de sa roue, « Le murmure du Luxembourg » propose ainsi 75 cartes trilingues français-luxembourgeois-
anglais réparties en 3 catégories de questions : histoire - lieux - personnalités, culture - sport - traditions - loisirs, vie 

politique - institutions - société. 

« Le Murmure du Luxembourg » est gratuitement mis à disposition des associations et des communes pour animer une fête 
interculturelle, un stand. Les structures intéressées peuvent nous contacter par tél. 29 86 86-1 ou par mail : info@clae.lu

    

SOUTIEN ET ABONNEMENT À NOTRE MAGAZINE  - Associations et particuliers : soutien sous forme de dons (montant libre)
Institutions : soutien sous forme d’abonnement de 15 euros pour 5 numéros. Le versement est à effecturer sur le compte chèque postal du CLAE services asbl
IBAN LU32 1111 0184 5121 0000 (code BIC : CCPLLULL) avec la mention : Faire société

www.clae.lu/le-murmure-du-luxembourg/


